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Adoptant généralement une approche positiviste des 
phénomènes sociaux, les programmes de prévention 
précoce québécois sont habituellement considérés 
comme des pratiques exemplaires fondées sur des 
données probantes. Certaines institutions européennes 
telles que l’INSERM en France disent devoir les adopter 
compte tenu de la fiabilité éprouvée de ces programmes 
auprès des familles à risque. Ces pratiques 
représentent-elles un progrès socio-sanitaire ou une 
prévention répressive comme l’avance le Collectif Pas-
de-0-de-conduite ? Bref, quelles conditions d’existence 
favorisent-elles ?


